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Lan. f """ """ * "ont^ren ch^iiredè, le, premierin.tanl. de son retour au milieu de nou.
Pr'micn

'"'• '''"'' '• '••""•• ""<l«ré le. re.ponMbilitë. de l'épiicôô, riuM

noW*""
','*'''"="'*"»"'' » '«i' I «loge de la ville de Québec de cetrenoble V, le restée .i français et daccueil toujour. ., affable d^cet e v,lle surtout dont IÉ«li« fut la mère de tou é. lefluire!É«l.«.du Canada et dune bonne partie de, É«C de, É,a,.Un,,. Cette Église de Québec I elle a vu grandir le a" rerÉ.I«r

nche,.e »p,r,tuelle, sa richesse intellectuelle et sa vitalité catho-

I.e.Concile de Québec a proclamé la vérité; il a énoncé le,

p r'frv;: :"'"':'""'r
^''-''-— '<» '- "-aiccbrérn

Réaifi mer^ '^ ;' "
''"''" '^•' '" ""''P'i"» catholiqueKéafflrmer les vente, fondamentales de notre foi, et instituer de.

a^mblé:."'"'"""'
'"'" ""-^''^ '"• '«-™ "«> «"' -"b"

Les théologiens du Concile ont discuté longuement le. articie.quon soumetta,. à leurexamen. Car ce seraitlneerr^urde^Ô
"

que Éghse n autor.se pas la discussion des moyens par lesquéu

^
o, peut ou d„,t être appliquée. .. L'Église catholique, l ditGu.zot. le protestant (iu.zot, es. une école de respect.. On peu

rPlénTeM n"";"""^'
'" "'"''' "-" conclusions duelaie Plen.er de Quelvc seront donc la s<,mme d'un bon travail, fait

z'z ::z:it"'
""" ''""'"'''"' '"'• ^--"-^ '^ ^^^-^

Les Pérès du Concile ont acquis, à ,:es réunions, comme unerecrudescence de f.„. Ht ils retour , au champ d^ lenrlabëûr
avec le desir plus ferme que jamais'de conserver intacts les inté-
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